
L’apetit  
des pllantes
Sarracenias, dionées, cephalotus, droseras… à Pllenée, les serres d’Alan 
Ripaud aberient eune souésantaine d’espèces de pllantes carnassières 
isseûtes du monde entier. Le jiène pépiniériste lou voue eune pâssion 
débridante, qi li a perminz de se chevi de l’autisme et de s’épanoui pas 
meins. 

FLLEURS ET BARDOTS D’ARMOR À PLLENÉE

«
Esqe vous voyez ilé, sont 
des sarracanias. Sont des 
pllantes carnacières en 
tubes qi n’ont pas bezouin 
de se beûjer pour haper des 

insectes. Lous coulours vivacières et lou 
ipocrat sucré étirent lous qherées, qi de-
meurent bllotées den ces  «piaïjes à urnes » 
et sont ensieûtes dijerées grace à des en-
zymes. » Cant yl ée mencion de pllantes 
carnacières, Alan Ripaud ée interis-
sabl’ ! Orine, flleurézon, qhulture… Y 
q’neûe chaqe orine su le bout des daÏs, 
about d’eune pâssion qi deûre depée 20 
ans déjà. « j’avaes 7-8 ans cant j’ae écheté 
ma permière dionée den eune jerdine-
rie, conte le pépiniériste. Pi j’ae enboni à 
p’tites faÏes ma rasserrerie de carnaciers. 
Je sonje q’ée lou biaoté, lous formes et lous 
coulours qi m’ont ébobies. O le faet ben sûr 
qu’o rouche les insectes !»

EUNE PILERIE O L’AUTISME
Le chaovissement éz lipes ; Alan na-
vigue o ézance en-mêle les centaïnes 
de pots baïgnant den l’iao de pllée, sous 
les troués serres de sa pépinière Fllours 
et Bardots d’Armor, minze su bout en 
2016. Rin ne lésseraet deviner qe pour 
y’ériver là, il a deûe s’éccrocher pu fort 
qe n’importe qhi d’aote. Pasqe Alan 
perzente un autisme asperger, diagnos-
tiqhié à l’âje de 10 ans. «Garçaille, y 
pâtissaet de troubll’ des percevances, du 
dormi et du comportement, témouingne 
Anne Mével, sa méman. Sa cheminerie 
à école a été hardi complliqhié, o des dus-
setës d’apernanze, et j’ae érêté de besogner 
pour l’acompagner o mieûe. »

Jiène gâs, Alan sent qe le monde des 
pllantes l’apaese et entame eune for-
mézon o lycée agricole de Saint Ilan à 

Langheux. «Le vivant m’épritaet hardi-
ment, qi dit, mée la mezure n’étaet point 
d’amain. Les estaïjes me lassint et j’ae 
vitement interluzé qe le monde de l’en-
terprinze coutumiere n’étaet pas pour 
mae. » S’en sieut eune pâssée de temps 
de grands qestionnements, d’essais 
sans abouts en ESAT*, d’enterveûes et 
de caozeries pour tenter de tracer eune 
vae qi irae o le dézavantaïje. « Et un jou, 
eune prof de Saint ilan m’a perpozé de 
v’ni vendr’ mes pllantes o lycée, chao-
vit  Alan. Et ça a été l’entendement ! » 

Come eune cllertë, le jiène ome s’met 
en tête en qhiocqes jous de mettr su 
bout sa  pépinière à lu vouée éz pllantes 
carnacières, emmenant sa méman den 
un devent d’atenëries. N’en envayer 
tenant d’énerjie q’n’en a faet saoter 
tous les arétâs, se rapelle Anne. N’en 
a convainqhu la banque et ramoucelé 
12 000 neuros à travée un financement 
souétier. Ellà ée d’veneûe eune éqe-
rouée humaine. »
Six anées aprée, astourci posés à Pllé-
née, Alan et Anne ont terroué lou ale-
ment de menerie. « La maovèse sezon ée 
vouée à la taille et ao separti des carna-
ciers, le printemps éz marchiés ée pllantes 
et la belle sézon à l’ercepaée des visitous à 
la pépinière. » détâille Alan ». Su l’ en-
drét emaijiné come eune ferme-mon-
trerie (moutons, bardots, berbis et 
hours sont en mêle les carnaciers). Le 
jiène ome dit avaer terroué « un haît en-
tier ». Ané y partaïje o tout pllein de pl-
laizi son métier o d’aotes jiènes autistes 
ou en condition de dezavantaije, « pour 
lou doner de l’espouère » 

Virginie Le Pape

*  Endret ou service d’aïde par le travâ ercevant 
du monde dezavantajë.

Anne et Alan d’vant 
des sarracenias en 

about de flleurézon

PLUS D’INFOS
Fleurs et ânes 
d’Armor 
7 La Ville-Jehan
22640 Plénée- 
Jugon. 
Overt tous les jous 
des més d’avri à 
octobr’, de 14h à 
19h, (pâssë qhiocqes 
jous, ne point hene-
qhiner à éplé le  
06 66 23 22 98).
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« N’en a faet saoter 
toutes les arétâs  »

À lire en breton 
et en gallo  
sur cotesdarmor.fr/ 
mag194
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